
A peine publiés, I quattro libri dell’architettura
ont été connus en France : sur quatre pages, dis-
posées face à face, d’un album conservé aujour-
d’hui à la Pierpont Morgan Library, Du Cerceau
a reproduit très fidèlement six villas gravées dans
le Secondo libro1 (ill. 1 à 4). Ces dessins n’ont pas
été ajoutés aux autres puisqu’ils ne sont pas tra-
cés sur le recto et le verso de deux feuilles, mais
sur quatre feuilles dont le côté opposé est occu-
pé par des inventions de Du Cerceau. Ils ont
donc été introduits volontairement dans un
ensemble de dessins “ à plaisir ” de la plus gran-
de fantaisie.

Pour cet album de dessins sur vélin, évidem-
ment destiné à un riche client, amateur d’inven-
tions architecturales extraordinaires, Du Cer-
ceau a retenu avant tout les projets de villas les
plus spectaculaires : ceux où deux portiques en
quart de cercle lient un corps central à des bâti-
ments annexes. Il en reproduit trois sur les
quatre proposés dans le Secondo libro2 et leur
réserve la plus grande place : deux pages entières
et la moitié d’une autre. A l’évidence, le Français
a apprécié ces jeux de volumes contrastés dont il
donne lui-même tant d’exemples dans ses
propres inventions alors qu’il est sans doute
resté indifférent aux ordonnances de façade, si
éloignées de ses goûts. Les villas sont pour lui
des exemples de caprice architectural, des inven-
tions destinées à en stimuler d’autres, encore
plus bizarres. Avant d’être perçues comme les
paradigmes d’un art “ classique ”, elles ont pu
ainsi trouver place, très tôt, dans une œuvre gra-
phique que Tafuri a justement appelée un tratta-
to di disarticolazione sintattica3.

Pour la même raison deux autres propositions
“ capricieuses ” de Palladio ont aussi retenu l’at-
tention de Du Cerceau. Plusieurs gravures des
Quattro libri montrent en effet des escaliers
rampe-sur-rampe ou, plus probablement, en X
placés sur l’axe du bâtiment mais perpendiculaires
à celui-ci, si bien qu’on y accède par le côté – ou
les deux côtés dans le cas d’un escalier en X4. Or
cette disposition “ anormale ” réapparaît dans le
projet XV du troisième Livre d’architecture5 (ill. 5)
où l’escalier précède la salle, établie elle aussi en
largeur, exactement comme à la villa Mocenigo,
dont Du Cerceau avait copié le plan (ill. 4). 

Le rapport avec Palladio s’explique moins
aisément dans le cas d’un groupe très caractérisé

de deux dessins et deux gravures représentant
des villas dont la partie centrale creusée en
exèdre est occupée par une loggia circulaire ou
ovale, accessible par des escaliers de même plan6.
Dans une première variante, les escaliers, diver-
gents, montent autour d’un vide central et abou-
tissent à la loggia (ill. 6 et 7); dans l’autre, ils se
développent autour d’une plate-forme de plain-
pied avec la loggia et convergent vers le centre
(ill. 8 et 9). Le parti à exèdre rappelle deux pro-
positions de Serlio publiées dans le Libro settimo7,
mais les plans sont très différents parce que les
villas de Serlio sont dépourvues de loggia. En
revanche, les dispositions adoptées par Du Cer-
ceau sont proches des premiers projets de Palla-
dio pour la villa Pisani à Bagnolo qui compor-
tent une loggia semi-circulaire entre deux
pavillons8 (ill. 10 et 11). Dans la première varian-
te (ill. 6 et 7), les similitudes sont particulière-
ment étroites parce que la loggia construite
hors-œuvre s’achève par deux arcades (où abou-
tissent les escaliers), à l’alignement de la façade
des pavillons. De plus, la loggia hors-œuvre,
limitée au rez-de-chaussée, est couverte en ter-
rasse comme dans les dessins pour la villa Pisani.
Du Cerceau a certainement connu le projet de
Palladio – dont il a seulement refusé l’escalier
central concavo-convexe (adopté aussi par Ser-
lio), préférant employer une forme dérivée des
escaliers en fer à cheval chers à Delorme. Ce qui
est beaucoup moins clair, en revanche, c’est la
façon dont il a pu connaître ces dessins qui
datent du début des années 1540 et n’ont jamais
été publiés. Une copie de la version la plus abou-
tie (ill. 11) a-t-elle circulé? A-t-elle été acquise
par Serlio, qui en aurait donné une version sim-
plifiée dans les deux gravures du Libro settimo,
avant de parvenir dans les mains de Du Cerceau?
Un tel cheminement n’a rien d’invraisemblable :
Palladio lui-même n’a-t-il pas eu l’occasion de
voir un dessin reproduisant un projet non réali-
sé pour Chambord – qui lui a donné l’idée d’un
escalier extraordinaire?9

La connaissance de projets palladiens est
d’autant plus probable que Du Cerceau a dessi-
né un plan qui pourrait être celui d’une villa
dans le Livre d’architecture de 1559. Le bâtiment
XVIII (ill. 12) comporte en effet une loggia10 sui-
vie d’une salle en profondeur plus haute que les
autres pièces et, de part et d’autre, disposées
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symétriquement, trois chambres – petite, grande
et moyenne. Les escaliers principaux, rampe-
sur-rampe, sont également dédoublés mais ils se
situent dans les pavillons qui cantonnent le corps
central. Un tel plan à logggia, rigoureusement
symétrique et développé en profondeur, est
unique dans le premier Livre11 et sans exemple
en France : il a sans doute été inspiré par un
schéma palladien12 que Du Cerceau a “ francisé”
en ajoutant des pavillons, où il place les escaliers,
et en dotant la salle d’une voûte sur colonnes qui
évoque une “grande salle ” médiévale. Pour voir
le rapport avec Palladio il vaut mieux ne regar-
der que le plan...

Quelles conclusions tirer de ces observations?
Du Cerceau a probablement connu, assez tôt,
des projets de villas de Palladio, et certainement
regardé, peu après leur publication, les Quattro
libri. Mais n’imaginons pas pour autant un “pré-
palladianisme ” français au milieu du XVIe siècle
car l’intérêt de Du Cerceau pour le Vicentin
reste très occasionnel et sans grandes consé-
quences. Dans ses dessins les salles centrales sont
presque toujours disposées en largeur, les loggias
restent exceptionnelles et, lorsqu’elles existent,
ne conduisent pas directement à la salle – sauf
dans le projet XVIII du premier Livre13. Des
plans de petits châteaux, assez nombreux dans le
troisième Livre, donnent, il est vrai, l’impression
de dériver de schémas palladiens parce que les
pièces, de dimensions différentes, et les escaliers
sont disposés symétriquement de part et d’autre
d’une salle14 (ill. 13). L’un d’eux pourrait même
s’inspirer de la villa Valmarana (ill. 14 et 15) –
étant entendu que les deux loggias ont disparu,

remplacées par des terrasses... Dans la plupart
des cas, toutefois, le modèle le plus proche est le
château royal de Madrid au bois de Boulogne, où
la salle est disposée en largeur et l’effet extérieur
déterminé par une juxtaposition serrée de
pavillons (ill. 16). Cet édifice extraordinaire, ima-
giné à partir de schémas de villas italiennes15, est
à l’origine de l’intérêt porté par Du Cerceau – et
certains bâtisseurs – au plan symétrique. Il faut
donc être prudent et ne pas attribuer à la
connaissance de Palladio tout ce qui ressemble
de près ou de loin à une villa.  

En réalité, le rapport entre le château fran-
çais et la villa italienne s’est noué à Madrid.
L’édifice est un unicum mais certaines de ses dis-
positions, bien qu’étrangères aux usages fran-
çais, ne seront jamais oubliées : elles réapparai-
sent ici et là, toujours réinterprétées, dans les
dessins de Du Cerceau mais aussi dans l’archi-
tecture “ vraie ”, au château Neuf de Saint-Ger-
main-en-Laye vers 1555, à Grosbois vers 1600
(ill. 17)... Nous reviendrons dans un autre cadre
sur cette longue histoire qui trouve sa conclu-
sion, magnifique, à Vaux-le-Vicomte16. Il suffit
de dire ici que les dispositions de la villa, à l’ex-
clusion paradoxale de la loggia, intéressent,
depuis Madrid, les architectes  français les plus
imaginatifs et qu’ils savent s’en inspirer. Mais les
demeures qu’ils dessinent ou réalisent restent
des “ châteaux ” et ne ressemblent en rien, exté-
rieurement, à des villas. Ces deux données
contraires expliquent que le pays où l’on a, très
tôt, prêté attention aux villas de Palladio soit
aussi celui qui s’est montré par la suite le plus
indifférent à son œuvre.
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1. On notera que Du Cerceau a complé-
té à gauche le plan de la villa Poiana. Ce
groupe de dessins a retenu l’attention de
Manfredo Tafuri, “ Alle origini del palla-
dianismo”, Storia dell’arte, 1972, pp. 149-
161, spécialement pp. 151-153.

2. La villa Badoer n’est pas reproduite.

3. Tafuri, “Alle origini del palladianismo ”
[cf. note 1], p. 151.

4. Les exemples se trouvent dans le Livre
I, p. 66 (en X), et dans le Livre II, pp. 54,
75 (en X), 76 et 78 (en X).

5. Du Cerceau a publié en 1559 un Livre
d’architecture que nous appellerons le “pre-
mier Livre”, en 1561 un Second livre et en
1582 un autre Livre d’architecture que
nous appellerons le “ troisième Livre ”.
Sur ces publications, voir l’article fonda-
mental de Fr. Boudon, “ Les livres d’ar-
chitecture de Jacques Androuet Du Cer-
ceau ”, in Les traités d’architecture de la
Renaissance (collection “De architectura”),
Paris, 1988, pp. 367-396.

6. Album Pierpont Morgan, f° 72, 76;
troisième Livre, projets I et XVIII. Il y a
d’autres projets à exèdres, différents de
ce groupe. Tous ont été étudiés par L.
Châtelet-Lange qui a montré leur influen-
ce sur l’architecture française (“ Deux
architectures théâtrales : le château de
Grosbois et la cour des offices de Fontai-
nebleau ”, Bulletin monumental, 1982,
pp. 15-39, spécialement pp. 16-20).

7. Projets 6 et 16 (pp. 13 et 39). Le Libro
settimo est publié en 1575. Faut-il en
déduire que les dessins de l’album sont
postérieurs ou admettre au contraire que
Du Cerceau a pu connaître les dessins de
Serlio avant que Strada ne les achète
(probablement en 1553)?

8. Londres, RIBA, XVII, 2v°, XVI, 7,
XVII, 17. Seul ce dernier dessin compor-
te une élévation. 

9. Sur ce sujet, voir J. Guillaume, “ Léo-
nard de Vinci et l’architecture française,
I, Le problème de Chambord ”, Revue de
l’art, 1974, n° 25, pp. 71-84, et J.-M.

Pérouse de Montclos, “Nouvelles obser-
vations sur Chambord ”, Revue de l’art,
1993, n° 102, pp. 43-47.

10. Dans cette étude nous utilisons, pour
simplifier, le mot “ loggia ” dans son sens
italien (nous devrions dire “ portique ”).

11. Voir les fig. 2 et 3 de l’article de Fr.
Boudon cité à la note 5 où tous les plans
du premier Livre sont juxtaposés à la
même échelle.

12. Les plans les plus proches sont ceux
de la villa Sarego (Andrea Palladio, I
quattro libri dell’architettura, Venezia,
1570, II, p. 68) avec sa longue salle en
profondeur, et de la villa Garzadori (ibid.,
p. 77) où les grandes chambres se situent
de façon inhabituelle entre les moyennes
et les petites, exactement comme dans le
projet XVIII. Nous n’en conclurons pas
pour autant que le plan de cette dernière
villa, conçue (mais non réalisée) vers
1555, a été connu de Du Cerceau et
constitue la “ source” du projet publié en
1559.

13. Trois exemples seulement de salle en
profondeur : premier Livre, XVIII, troi-
sième Livre, XIV et XXII. Loggias sans
accès direct à la salle : premier Livre, XV,
troisième Livre, XXIV et XXXIII (dans XI
la salle est à gauche de la petite loggia qui
ressemble plutôt à un vestibule ouvert).

14. Premier Livre, XII, XIV, XV, XVIII;
troisième Livre, VII, VIII, XIV, XV (avec
escalier central transversal : voir ill. 5),
XVIII, XXI – et même XIX et XXVIII
qui sont des plans en H à double symé-
trie inspirés par Madrid ou le château
Neuf de Saint-Germain-en-Laye.

15. M. Chatenet, Le château de Madrid au bois
de Boulogne (collection “ De architectura ”),
Paris, 1987, spécialement pp. 105-108; à
compléter par F. Marías, “ De Madrid à
Paris : François Ier et la Casa de Campo ”,
Revue de l’art , 1991, n° 91, pp. 26-35.

16 Pour une première approche du sujet,
voir notre article “ Château, jardin, pay-
sage en France du XVe au XVIIe siècle ”,
Revue de l’art, 1999, n° 124, pp. 13-32.
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1. Du Cerceau, Villas Emo et Trissino
(Album Pierpont Morgan, f°105 v°; cf.
Palladio, I quattro libri dell’architettura,
II, pp. 55 et 60).

2. Du Cerceau, Villas Poiana et Angarano
(Album Pierpont Morgan, f°106; cf. Palla-
dio, I quattro libri dell’architettura, II,
pp. 58 et 63).

3. Du Cerceau, Villa Thiene (Album 
Pierpont Morgan, f°106; cf. Palladio, 
I quattro libri dell’architettura, II, p. 62).

4. Du Cerceau, Villa Mocenigo (Album 
Pierpont Morgan, f°104; cf. Palladio, I
quattro libri dell’architettura, II, p. 78).

5. Du Cerceau, Projet XV (troisième
Livre). 
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6. Du Cerceau, Dessin de villa (Album 
Pierpont Morgan, f° 72).

7. Du Cerceau, Projet I (troisième Livre). 

8. Du Cerceau, Dessin de villa (Album 
Pierpont Morgan, f° 83).

9. Du Cerceau, Projet XVIII, (troisième 
Livre).
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10. Palladio, Projet pour la villa Pisani 
(RIBA, XVI, 7, détail).

11. Palladio, Projet pour la villa Pisani 
(RIBA, XVII, 17).

12. Du Cerceau, Projet XVIII (premier 
Livre).

13. Du Cerceau, Projet VIII
(troisième Livre).
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14. Du Cerceau, Projet XXI
(troisième Livre).

15. Palladio, Villa Valmarana
(I quattro libri dell’architettura, II, p. 59).

16. Château de Madrid, élévation et plan 
(d’après Du Cerceau, Les plus excellents
bâtiments de France, t. I, 1576).

17. Grosbois (Val-de-Marne), façade sur cour 
et plan du corps principal avant adjonction
des ailes. Les cinq portes-fenêtres de l’exèdre 

datent du XVIIIe siècle. A l’origine, il y 
avait trois fenêtres au centre et deux portes
menant aux escaliers (et ensuite à la salle).
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